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STRASBOURG Geneviève Aïssi

Rêves vodous
Danscelieuexceptionneldu
muséevodoustrasbourgeois,
lestableauxdeGenevièveAïssi
apportentlavieparmices
sculptureschargéesdesens.

PEINTRE ET SCULPTEUR, Gene-
vièveAïssi,néeauBéninen1964,
vitet travailleàStrasbourgdepuis
1986. Elle y a exposé dans la gale-
rie Nicole Buck, d’autres lieux ont
suivi : dix galeries et huit salons
dontSt’Arten2004et2002.
La femme est le thème de cette
dernière exposition qu’elle décli-
ne en grands formats. Autodidac-
te, et peignant sans modèle, elle
personnalise néanmoins chaque
tableau par les titres écrits en lan-
gue Fon du Bénin. Tavi étant la
belle-mère, Tanhi la tante. Les
corps sont généreux, la chair sen-
suelle.
Elle transpose la réalité et joue sa-
vamment des couleurs chaudes :
rose, pourpre avec des nuances
lie-de-vin et un délicat framboise.
En technique mixte et par la tem-
pera à l’huile, elle donne vie à ces

corps corpulents. Depuis dix ans,
l’artiste compose des totems en
superposant des pièces issues du
Récup’Art.

Sur des rouleaux de tissu, elle
peint et colle des objets de sa vie. 
Transformant une poutre en to-
tem,elleyaaccrochédesbijouxen
céramique qu’elle a faits et des
potsenverredorésetfixéscomme
des ventouses, des cauris y ajou-
tentunecertainepréciosité.
LesquinzeRêvesdel’artistesema-
térialisent à l’aquarelle sur papier
mouillé révélant des formes pro-
ches de l’humain. Il faut dire que
l’accrochage de ces œuvres est
réussidanscelieuconsacréauVo-
dou. Ces femmes dans la plénitu-
de de leurs formes se dévoilent
mais on ne peut oublier que dans
ce panthéon du Vodou « l’essen-
tielestdansl’invisible ».
On ne peut que conseiller la visite
des œuvres de Geneviève Aïssi et
les trois étages consacrés au Vo-
doudansuncadreunique. R

JULIECARPENTIER

Q Jusqu’au14juilletauMusée
Vodou,4rueKoenigshoffen;du
mardiaudimanchede14hà
19h.www.musee-vodou.com

Le corps féminin en couleurs
chaudes. (DROITS RÉSERVÉS)

STRASBOURG Aumusée Ungerer

La leçon d’anatomie
de Tomi

Analyser et décortiquer le vivant : Tomi a nourri une partie de son travail en
s’appuyant sur l’anatomie, collectionnant toutes sortes d’ouvrages scientifiques s’y
rapportant. Une exposition restitue sa capacité à être à la fois exact et fantasque.

Des collages en témoi-
gnent : cette fascination
pour l’anatomie ne date
pas d’hier. Déjà, à l’aube

desannéessoixante,Tomis’amu-
sait à intégrer dans ses dessins
desreprésentationsd’organeshu-
mains détournés de leur fonction
pour animer des séquences plei-
nes d’humour. Un appareil diges-
tif remplaçait ainsi la tuyauterie
d’un lavabo, des viscères alimen-
taient en air une cornemuse tan-
dis qu’un squelette de chien sui-
vait tranquillement son maître…
« Que Tomi se soit intéressé au
dessin anatomique, qu’il ait col-
lectionné les ouvrages scientifi-
ques,qu’ilaittoujourseuunsque-
lette dans son atelier, tout cela
n’est pas vraiment étonnant. Son
œuvre, même lorsqu’il évolue sur
le terrain de la caricature ou du
dessin humoristique, s’appuie
toujours sur un travail d’observa-
tion », commente Thérèse Willer.
Conservatrice du musée Ungerer,
elle tenait à explorer un thème
permettant d’établir des passerel-
les avec d’autres univers, si pro-
ches des préoccupations et cen-
tres d’intérêt de l’artiste. À
commencer par le livre ancien,
dont quelques spécimens font
écho aux anatomies (humaine,
animale et végétale) présentes
dans les collections du musée. Le
visiteur y découvrira notamment
le splendide Atlas d’Albinus
(XVIIIe siècle), véritable bible de
l’anatomieauxplanchesmagnifi-
ques – une application pour table
tactile permet d’accéder virtuelle-
ment aux pages.
La somme consacrée aux tortues
d’Europe par Bojanus, entre 1819
et 1821 n’est pas moins passion-
nante. Derrière ce nom latinisé se
cache un Alsacien originaire de

Bouxwiller, Ludwig Heinrich, qui
enseignaàl’universitédeVilnius.
« Bien que vieux de près de deux
siècles, l’ouvrage fait toujours
autorité aujourd’hui », précise
Thérèse Willer. Qui n’a manqué
de mettre en regard la tortue ob-
servée avec soin par Tomi, lors-
qu’il était en Nouvelle-Écosse.
L’accrochage navigue ainsi en un
dialogue constant entre dessins
de l’artiste – parfois d’une réelle
précision anatomique mais illus-
trant aussi la façon dont Tomi fi-

nit par s’en détourner pour aller
assumer sa propre fantaisie créa-
trice – et ouvrages, planches ou
documents scientifiques. L’expo-
sition s’inscrit dans un partena-
riat avec l’Association de Culture
et Muséographie Scientifiques,
l’atelier de didactique visuelle de
la HEAR, le Musée zoologique et
l’Université de Strasbourg.
Au total, un parcours jalonné
d’unecentainedepiècesquiparti-
cipe autant de la pure fantaisie
graphique (l’humour en est bien

sûr l’un des fils conducteurs) que
de la rigueur anatomique. Com-
mentrester insensibleàcetartdu
non-sensvisuelsorti toutdroitdu
cerveau de Tomi, et joliment inti-
tulé“calembouranatomique”par
Thérèse Willer ? R

SERGEHARTMANN

Q Jusqu’au6octobreaumusée
TomiUngerer.Du lundiau
dimanche, saufmardi,de10 hà
18h.@www.musees-
strasbourg.org

Painted turtle, dessin pour Heute hier, Morgen fort (1971-1983).
(© MUSÉES DE LA VILLE DE STRASBOURG/DIOGENES VERLAG AG ZÜRICH)

en librairie

Apprendre à regarder
une église…

ELLES NOUS SONT
familières, nous
apparaissant dans
l’évidence de leurs formes.
Et pourtant, savons-nous
vraiment regarder les
églises ? Leur symbolique,
leur histoire, leur
architecture, les objets
liturgiques auxquels elles
servent d’écrin : c’est bien à
nous apprendre Comment
regarder une église que
l’historienne d’art Armelle
Le Gendre se propose dans
un ouvrage qui s’appuie sur
une mise en page
particulièrement
dynamique et une
iconographie très fournie –
300 illustrations pour 336
pages…
Histoire culturelle et
artistique, présentation de
la communauté
sacramentelle des clercs,
analyse du chantier des
églises avec les différents
corps de métiers impliqués,
évocation des lieux et des
usages (paroisse, basilique,
cathédrale, capelle,
monastère, couvent…),
exploration du vocabulaire
architectural des églises
mais aussi des rites et des
objets qu’ils induisent : en

six chapitres, où images et
textes se répondent en
parfaite proximité – le
procédé de l’illustration
parcourt tout le livre –,
Armelle Le Gendre offre un
regard d’une efficace
pédagogie sur un pan
important de notre culture
chrétienne. Architecture,
bien sûr, mais aussi
peinture, sculpture, métiers
d’art, histoire ou encore
philosophie s’invitent dans
un ouvrage à la fois
accessible et rigoureux. R

S.H.

Q Comment regarder une
église, par Armelle Le Gendre,
aux éditions Hazan, 336 pages,
20€.

(DOCUMENT REMIS)

focus

BADEN-BADEN
Les dix ans du
musée Burda

Il y a bien sûr les dix ans du
musée Frieder Burda, mais
aussi les 40 ans de la
collection de l’homme
d’affaires badois : c’est ce
parcours qu’illustre l’expo-
sition d’été de l’institution.
De Picasso à Rauch en
passant par Richter, Baselitz
et Polke, l’accrochage sera
également l’occasion de
découvrir certaines pièces
rarement montrées. R
QDu12 juillet au26octobre.
www.museum-frieder-burda.de

Frieder Burda.
(PHOTO – ARCHIVES DNA)

AGENDA

MEISENTHAL

ErwinWurm à la
Halle Verrière
Q JUSQU’AU 31 AOÛT. Après
avoir fait sensation à la
Biennale de Venise en 2011,
c’est à la Halle Verrière que
le sculpteur autrichien
Erwin Wurm expose sa
“Narrow House”. Une
“Maison étroite”, réplique
très amincie de la demeure
parentale de l’artiste qui
critique un nouveau
concept architectural, très
en vogue dans les grandes
métropoles, consistant à
construire des espaces de
vie privée dans les
interstices étroits laissés
entre deux immeubles.
Tous les jours, sauf le
mardi, 14 h à 18 h. Entrée
libre.

STRASBOURG

Seymour au CEAAC
Q JUSQU’AU 19 OCTOBRE.
S’inspirant de l’œuvre de
Salinger, Seymour : une
introduction, Élodie Royer,
Yoann Gourmel & Bruno
Persat, commissaires
invités du Centre Européen
d’Actions Artistiques
Contemporaines, sollicitent
une douzaine de plasticiens
pour une exposition
articulée autour de thèmes
comme l’énigme du
bonheur, la mélancolie, le
spleen, le jeu et la quête de
l’idéal. Autre affiche,
toujours au CEAAC, dans
son espace “international” :
Woong-Yong Kim et
Ghizlène Chajai, artistes
invités dans le cadre de la
politique des résidences
d’artistes du centre d’art
strasbourgeois.
www.ceaac.org

SELESTAT

Néo Pop Art
QDU 9/07 AU 3/08. Le
terme est vague, pas
toujours sujet à présenter le

meilleur de l’art, mais
parfois les surprises
peuvent être bonnes : la
Galerie La Paix tente le pari
d’une exposition collective
sur le thème du Néo Pop
Art. Peintures et sculptures
d’une douzaine d’artistes
seront réunies. Vernissage
le 12 juillet, à partir de 18 h.
À la galerie La Paix, 5
place du Marché-Vert, du
lundi au samedi, de
14 h 30 à 18 h ainsi que le
troisième dimanche du
mois.

COLMAR

Joël Ducorroy
Q JUSQU’AU 5 OCTOBRE.
Des textes sur des plaques
émaillées : Joël Ducorroy
est un artiste “plaquettien”
qui n’est pas un inconnu en
Alsace puisque le galeriste
Georges-Michel Kahn y a
défendu, à Strasbourg, son
travail. Il est cette fois-ci
l’invité de l’Espace Malraux.
Et y présente Comme un
aperçu. À l’Espace Malraux.
4 rue Rapp ; du mardi au
samedi de 14 h à 19 h et
dimanche de 14 h à 18 h.

La “Narrow House” d’Erwin
Wurm. (PHOTO M. NAWRATA)


